
éco jardinons
le grand lyon



La nature est ainsi faite qu'elle possède toutes les qualités pour 
maintenir un parfait équilibre au jardin. L'odeur de certaines 
plantes éloigne les parasites et les rongeurs, d'autres fortifient leurs 
consœurs. Éco-jardiner, 	c'est cultiver la terre dans le respect de 
celle-ci pour obtenir une terre fertile et vivante, c'est aussi soigner 
la terre qui nourrira vos fleurs, vos fruits et vos légumes. C'est 
finalement simple, malin, économique, et surtout sain, pour vous 
et votre environnement ! Alors, redécouvrez votre jardin et ses 
secrets, vous n'êtes pas au bout de vos surprises ni de vos plaisirs.

Le saviez-vous ?

Au 1er janvier 2019, les produits phytosanitaires seront interdits à 
la vente. Il ne sera plus possible de les utiliser dans les jardins.
Les produits phytosanitaires, aussi appelés pesticides, sont conçus 
pour détruire ou freiner la croissance de végétaux indésirables et 
d'organismes jugés nuisibles. Ils sont souvent mal utilisés : c'est en 
moyenne 1 % du produit seulement qui entre réellement en contact 
avec l'organisme ciblé. Le reste, soit 99 % du produit, part dans la 
nature, dispersé par le vent et la pluie et contamine ainsi l'eau, l'air 
et le sol. Or, ils contiennent des substances toxiques qui peuvent 
avoir des impacts sur les écosystèmes et la santé.

Retrouvez ces outils sur 
www.grandlyon.com/ 
ecojardinage

Ici, flashez  
les bons gestes 
de l'éco-jardinage 
en vidéo

L’ensemble des photos de l'exposition a été réalisé dans les jardins de Fontanières à la Mulatière et les jardins familiaux de Charézieux à Collonges-au-Mont-d'Or.
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Éco-jardiner  
ça s’apprend  
à tout âge !



Cultiver au naturel‚ 
c’est bon pour l’environnement !

80 % de la biomasse animale 
terrestre est composée de vers de terre

nourrissons  

le sol 



Au revoir le mal de dos ! 
Grâce à ma grelinette‚ plus 
besoin de me baisser pour 

aérer le sol et favoriser  
le développement  

des micro-organismes.

 J’enrichis ma terre avec du compost  
 et je laisse sur ma pelouse après la tonte  

 les brins de gazon riches en azote. 
 Je recycle directement mes déchets
 végétaux et je dispose d’un engrais

 efficace et gratuit. 

 Je sème des engrais verts :  
 moutarde, phacélie, trèfle… Je les fauche

 avant la montée en graines et je les laisse sur
 place. C’est facile et ma terre est plus fertile.

 Je protège mon sol avec des paillis  
 de feuilles mortes ou des tontes sèches de gazon.  

 Ils nourrissent les nombreux êtres vivants  
 qui travaillent naturellement la terre et

 protègent mon sol de l’érosion par les pluies. 

 Je pratique la rotation des cultures
 dans mon potager, en changeant  

 la place des légumes d’une année  
sur l’autre. Ainsi, j’évite l’épuisement  

 de mon sol et mes récoltes  
 sont meilleures.

 nourrissons le sol  
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Perpétuer la diversité des espèces 
dans nos jardins‚ c’est facile !

12 000, c’est le nombre de variétés 
de tomates qui existent dans le monde

cultivons 
les plantes locales 



En cultivant la ‘ Calville  
du Mont d’Or ' :

je préserve le patrimoine 
naturel de notre territoire 

et je croque l’automne  
à pleines dents !

 Je choisis des espèces adaptées  
 au climat ainsi qu’au sol  

 de ma région. Mes plantations sont 
 en pleine forme sans effort.

 Je privilégie les variétés potagères
 et fruitières anciennes et locales.

 Je participe à la préservation  
de notre patrimoine en échangeant des graines

 et des boutures avec d’autres jardiniers.

 J’accueille les espèces locales  
 et je laisse s’installer des plantes  

 spontanées variées qui sont parfaitement  
 adaptées à leur milieu. Je profite  

 d’un beau jardin au naturel.

 Je supprime certaines plantes indésirables : 
 les plantes allergènes comme l’ambroisie ou

 invasives telle la renouée du Japon. C’est plus
 sain pour mon entourage et pour mon jardin.

 cultivons 
 les plantes locales  
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Rendre son jardin totalement  
autonome en eau‚ c’est possible !

200 e, c’est l’économie qui peut 
être faite chaque année sur sa 
facture en récupérant l'eau de pluie

Économisons  
l'eau



 Je récupère et j’utilise l’eau de pluie.
 C’est meilleur pour les plantes mais

 aussi pour mon portefeuille.

 J’arrose avec l’arrosoir, au pied de la
 plante, sans éclabousser le feuillage.

 J’évite ainsi de le brûler en été 
 et limite les risques de maladies 

 dues aux champignons.

 J’arrose le soir ou le matin pour
 limiter l’évaporation de l’eau.

 Une fois sur deux, je bine le sol
 plutôt que d’arroser, ainsi l’eau

 pénètre mieux dans la terre.

 Dans la nature le sol n’est jamais nu. 
 Dans mon jardin, je le couvre avec un paillis.

 Ma terre reste humide et je réduis 
 son besoin en arrosage.

 Je plante des espèces peu
 gourmandes en eau et résistantes

 à la sécheresse. Au retour des
 vacances, ce n’est pas la désolation. 

 J’espace les arrosages au fur et
 à mesure de la croissance des

 plantes. Les racines vont chercher
 l’eau dans le sol. La plante est plus

 autonome et moi j’arrose moins.

 Économisons l'eau   
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En binant le sol‚
j’arrose deux fois moins 
et mon jardin n’a jamais 

été aussi beau !



Utiliser les ressources  
de son jardin pour en prendre soin‚ 

c’est efficace !

160 kg par personne et par an : c'est le poids  
de déchets du jardin qui peut être utilisé en 
paillage pour stopper l'usage de désherbant

jardinons avec  
la nature



 Je fais confiance à la nature. Je ne détruis pas
 systématiquement les insectes indésirables 
 dès leur apparition afin de laisser le temps 

 à la faune utile de s’en nourrir.

 Je diversifie les cultures en associant 
 les plantes qui se protègent mutuellement

 contre les maladies comme la carotte 
 et le poireau ou l’œillet d’inde et la tomate. 

 Mon jardin est plus sain. 

 Je pratique la rotation des cultures
 pour éviter d’épuiser ma terre.

 J’héberge la faune du jardin qui dévore
 les ennemis de mes plantes. Coccinelles,

 hérissons, rouges-gorges, crapauds,
 lézards sont autant d’alliés pour un jardin

 plus facile à entretenir.

 Je ne laisse jamais le sol nu : je paille, je sème
 des engrais verts et j’installe des plantes couvre-sol. 

 Je limite ainsi l’invasion de mon jardin
 par des herbes indésirables et je m’évite de

 fastidieuses opérations de désherbage.

 jardinons avec la nature
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Stop aux pesticides !
Je soigne mes plantes 

avec des plantes.
C’est bon pour ma santé
et celle de mon jardin.



Faire confiance à la nature‚ 
c’est utile !

5 200 espèces de papillons en France  
se partagent avec les abeilles  
la pollinisation des plantes

accueillons  
la biodiversité



 Je laisse de la place au monde
 sauvage, des zones où les plantes

 poussent librement, où la faune
 peut se nourrir, s’abriter et  

 se reproduire en toute tranquillité.

 Je préserve les plantes spontanées 
 accusées à tort d’être de « mauvaises 

 herbes ». Elles sont idéales pour attirer 
 les papillons et les abeilles.

 J’offre le gîte et le couvert à la faune,
 en installant des nichoirs, en laissant
 un tas de bois où viendront s’abriter

 insectes et hérissons ou en
 aménageant une mare. Je crée ainsi de

 petits écosystèmes dans mon jardin.

 Avant de tondre mon gazon, 
 je le laisse monter en fleurs  

 car elles sont très appréciées  
par les insectes pollinisateurs. 

 J’évite de tondre à ras pour ne pas
 broyer les petits animaux  

 qui vivent dans l’herbe. 

 accueillons la biodiversité

M
É

D
IACI


T

É
 -

 D
éc

em
b

re
 2

01
5 

/ P
h

o
to

s 
: H

en
ri

 G
R

AN


JE
AN


 / 

Im
p

re
ss

io
n

 e
n

cr
es

 L
at

ex
 0

%
 s

o
lv

an
t 

su
r 

su
p

p
o

rt
 r

ec
yc

la
b

le
 M

1

Avec un simple tas 
de bois‚ je propose un abri 
pour les habitants de mon 

jardin. Grâce à eux‚ 
fini les nuisibles !
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